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Les espèces les plus commnies pour nous sont les Canards
ordinaires. les Canards nairs et les Canlardsgris. Les imeilleuts
postes de chasse pour ces oiseaux,eon les battures couvettes de
jones des lleauxGres, aux Oies, de S«. Joachtiri, de Plle îlOr-
léans, de Kaioiraska, de Sorel. la batture de Mille Vaches, la
batture atix Loup-arins, des Grondintes. la rivière Jupiter ar
P le d'Anticosti, la Baie de Quitité. les ailitents île. lOttawa, et
uan grand notnbre le lacs du lait-Canada. Nous tenons île source
certaine qu'autrefois ces ois-eaux couvaient en grand nombre $ur
les Iles-aux-Gries et aux Oies, et les ilets de Sorel, où l'on s'ei-
parait des jeunes au moyen dle chiens qui allaient les saisir au
milieu îles jones et des roseaux avant qu'ils plissent voler ; ceci
a lieu encore actuellement. Un mot en passait des principales
espèces que nous avons.

Le Canard ordinaire (anas boschàat deLiniée), que les chasseurs
nomment Canard de France, a la tête et la croupe ornées d'tui
beau vert changeant, et les quatre plumes du tmilieu le la quette
sont recourbées et-demi cercle. Cette espèce est la souchje île
loutes ios races ldomestiques ; elle habite le ntord des deux con-
tinients. Ces Canards ichet quelqiefois sur une touife de jones
dans les marais. La ponte est le ltit quitorze oaSfs d'un gris
verdâtre très-clair, plus petits et pias colorés que ceux dli Cantard
domestique ; avatît 'éPelosion des inufs, le, male se tient près du
nid et le défend contre les autres Canards. Les Canards nue l'er
olève on domesticité et qui proviennent d'œufs sauvages trouvés
dans les roseaux soni farouches comme leur parents, et cherchent
sans cesse a reprendre leur liberté ; mais lorsque la captivité s'est
perpétuée pendant plusieurs génératiors, l'instinct s F eface. Fmi i
anal devient familier. Aucun oiseau <le basse-cour, l'Oie excep-
tée, n'est plus facile à nourrir . il ne fatit titi donner que de l'eau
et un gite ; il sait se procurer le rct1e, il ne coltte rien à son niai-
tre.

Le Canard Iluppé ou Branchu (anas sponsa de Lintée) est le
roi de l'espèce : sa téte est surmontée d'une luappe, sa gorge est
blanche, son aile porte aiun miroir (speculum) vert ehatoyant, ter-
miné de blanc. Son plumage on entier est:brillantt. Il se perche
sur les arbres. Il se rencontre depuis la Floride au lac Ontario et
dans plusieurs localités du Canada. Il est assez commun dans
les environs de Sorel, et recherche les rives ombragées des ruis-
seaux solitaires, ou un arbre creux suspendu au-dessus du cours
de l'onde recevra son înid et sa tendre couvée, Ses Sufs sont
d'un blanc jaunfître et polis comme ivoire dJ'en ai compté
jusqu'a treize, dit Wilson, dans it nid placé dans le creatx l'un
vieux chêne dont la cime avait été enlevée par la ternpéte ; l'arbre
croissait sur le penchant de la rive, près dle l'eau : il avait été le
berceau d'au moins quatre générations le Canards pendant quatre
années successives, d'après le temorguage dlune personne qui
résidait à quelques pas de l'arbre. Cet liiua m'informa que
le printemps précédent, il avait lui-même via la femt'ele, trtîns-
porter dans son bec treize jeunes en 1maims <le dix minutes, di nid
au bas de l'arbre, d'où elle les conduisait à la rivière. iSouts ce
même arbre, une goëlette était i ancre et malgré le bruit et les
mouvements de il quipag les Canards cottinèrent île nourrir
leurs jeunes, comme si rien n'était. Le anmile se tenait d'ordi-
naire ei sentinelle, sur ine branche voisine, pendant que sa com-
pagne se livrait toute entière, à l'incubation. Une oie domnestilue
avait élu domicile dans les racines dii même arbre potr y déposer
ses œufs. Les Aborigènes îit PAmérique avaient cottume i em -
prunter au Canard branchit, ses pumnes brillantes pour oriier le
calumet de la paix. Ce Canard est facile i apprivoiser."

Le Canard Eider (Fuligiula mnolissinmhabite l'extrême nrd <li
Canada, le cercle arctique et les mers glaciales dni pôle, où il
niche au milieu des rochar baignés par la trier. " Les Eiders
tiennent la mer e long dli jour et revieannent t terre vers le soir.
Le nid est composé du duvet de 'oiseanî et du varech. La fe-
mele se charge seule de lincubation le mâle vt'uiJe dlans le
voisinage du nid. Le duvet de lEider est fort précieux. Lorsque
l'on enleve une première fois ce duvet ou edredo lu tid où il
recouvre les œufs, la femelle se déplume une secoride fois, potîr
y recouvrir son nul, dans lequel elle fait tin edeaxiéme ponie ; si
Pon dépouille le nid uro troisième fois, ine t roisième por.te na
lieu, mais c'est alors le nfle qui fourntit le luvet. IH fait respee-
ter cette dernière couvée, sans quoi la place serait désertée poaur
toujoura."1 Ce Canard 4s rencontre -au Labrador

En juin, uillîtet août, les CanaIds dli paraisFenit presqum de
nos grèves; mais en septembre, ils y reviennent par milliers. La
migration des Canards ei France, d'aprèsCh:teaubriand, est
assez appliquablo à nos contrõemoins pourtant les 'manoirs

ea iiglesa car ios manoirs en Canada dtatent coime lon lnit
( 'e iuee äan<as plus tard qu e Io moyen fi ge.

Le chantre di, Cvnodocée. vient de mentionner Phirondelle,
cett! ille de rois, couinm il Vap ele, qui palse I'été a v ruines
de Versailles et l'hiver à celles e Thbes

A peine a-t-elle dispain, dit-il, qu'ot voit savanacer ur les
vents du nord une colonie 111i vienit remplacer les voyageurs du
mid i, ain qu'il ne reste aucun vide dan s nos cám pagnes. l'ar
un temperistre d'a utomne, lorsque la bise souile sur les champ,
qim les bois perdent leurs dern ières feuille",une tiuope de canards
saivaes, tois tangés ;ia la file iaverseua t 'i silence un ciel iné-
l:aneîoalique. S' ils a perçoivent dui hant des air,;gtq elque manoir
gothique environné e ét; et de forêts, c'est là quil.s pr a-
relit à descendre ils at udent la nuit et font des évolutions au-
dessuses hois. Ausitôt que hi vapeur du oir enveloppe la val-
lée, le cou tendu et lid' >itlante, il t.sabae nt tout à col) sur
les eaux, qui retettissent . Un cri général sivi duim profond si
leice t leve dans le's marais. Guidès par une petite lumière,
qui peut-être brille i létronie f'lletre d'une tour, les vryageurs
s'approchent des murs a la faveur des roseaux et les ombres. Là,
battant des ailes et poussant îles cris par intervaîles ain nilieu
du murmure des vents et des p uies, ils saluent Iltîhabitation dle

Deux on trois espèci e sarcelles viswttt ns latîtitudi le pin-
temps et Pautomne Les phis remanrquables cîrit les :trele
aux ailes vertes et les sarcols aux ailes bleues. Leur taille est
de beaucoup mnoindre que celles diucanard, mai comme conesii-
ble, leur chair est préférée. Elles fréquentent les mêmes tes
que ces dernier! et affectionnent quelque ruisseau retiré où elles
prennent librement leur ébats.

'Nous vimes ui jour aux Açores, lit Châleaibriand, uni Coti-
pagnie de sarcelles bleues que la lassitude coitraiainit de s'abattre
sur un tiguier. Cet arbre n'avait point de feuilles, mais il portait
des frtifs rouges er deuain.s deîx à deux comme Ic cristaux.
Qiiand il fut convert de cette nuée d'oiseaux ui laissaient pendre
leur ailes fatiguées il offrit un spectacle singulier .les fhnts pa-
risaient d'ine pourpre éclatante sur les raineatix oubragés, lau-
lis que l'arbre par titi prodige, semblait avoir pousse tolia à coup

un feuillage d'azur.
Qiant aux Plongeons, Ilarles, et Iluards, ils soat pieu comtuins

-leur chair n'est pas recherchée. ls couvet dans les îles dfl
Nord.

J. MN. Ls:i. r.

Société Litt'rare et historiqtue de Quêúbcc

Ralp>ort annuel du Conseil de lc Société paotr 1860.
Nous devons remercier M. llowent, sectétaire, dlt l'envoi de

cet intéressant document.
Cette société est la phis ancienne des sociétés bavantes din

Canada. Elle fut établie en 1S21, sous le patronage de Lord
Dalhousie, alors gouvanir lu Bas-Caada. Le I jui 3829, elle
se rendit avec la S'océté jaor Plencourage»ient des Arts et des
Sciences. Elle a publié trois volunes de Tranactions oit n11aynalcs
et trois livraisons d'un quatrime volune. Ces trois dernières
livraisons se salnt succdóes i de bien lonîs intervalles ; eles datent
de février 1813, mars 1851 et janvir 1S55. La dernière livraison
du 3e volime, datait de 1837. Outre ces trensadionts, la Société
a tpublié leux volmtines deMm éioires inédits stir laistoire ldu Ca-
nada, et une éditiona les Voyages de Jaoques Cariier, où çe trouve
ue traalction par M. Farbal, ai troisième voyage dit célèbre
niavigater, tirée d'Hacklyt, et jIsqau-là ü peu rés icout1 ci

anada. Ces publicatius, datent de 1838-39 et 1840. Ainsi qaule les
T''ranactioan. elles sont aujonlaii hors dt commerce et très rares,

Il ne fant poinit confoidre cette Société avec la Société Litté-
raire de Quibec, qui la précéda,, et dlot M. Louis l'lanondon,
célèbre avocat cantdien, était le secrétaire ci 1809. Celle-ci avait
pour devise " I"lore îs in nemoribus. On trouve assez diilicile-
ment tino petite brochure publiée cette année-là, et qui a por titre
" Séatae de la Socité Littéraire le Quaébec, tenue le satnedi 3
juin 1809 ; elle contient tita discotîrs le M. 1la nondilona, et deux
odes, t'une 'aglais par M Fleming, île Montréal, et l'autre ci
frantiçais et signée Canadctisis, (lui furent coaionnées par la Société.
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